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FERRERISTES DEVANT LES ASSISES DE LA SEINE 
U N B A T A I L L O N D U 127e D E LIGNE A R O U B A I X 

U Nouveau Projet 
l e Réforme électorale 

QUELQUES EXEMPLES 

Frar apprécier 1» valeur d'un outil, il 
» * * t rien de tel que 1 usage. AuMi nous 
•vfc-il paru intfreeuxtt de rechercher quel 
aurait été, aarec le projet de représentation 
des minorités «u'a imaginé M. le préaident 
du Conseil, le (résultat dea dernières élec
tions dans, notre région. Ainsi nous pour-
roos facilement juger, en ccmnaisstnce de 
cause, si le système <>ue l'on noua propose, 
offre vraiment une équitable répartition 
dea sièges ou si, au contraire, conune nous 
l'avons ai firme, il ne livre pas leecrOtin aux 
caprices du hasard. m 

L'arrondissement de Lille a nOuf dépu
tés : trois appartiennent au psrti/ libéral ou 
progressiste, deux au parti radi£*l> quatre 
au parti socsaliste. Sur 172.635; votants, U 
parti libéral-progressiste avjfi* recueil» 
75.461 suffrages, — plus du/tiers, près de 
la moitié, — le parti radical 35.466, et le 
parti socialiste 59.719 Ce /dernier s'était 
donc trouvé grandement favorisé puisque, 
n'ayant qu'un tiers des vfoix exprimées, il 
obtenait plus de la moitié* des places. 

Avee le procédé de ML Briand, c'est un 
bouleversement complet1 et inexplicable. 
Partant de 200.759 électeurs inscrits, nous 
apprenons, en divisanp <* chiffre par le 
nombre de sièges à postr'oir, — c'est-à-dire 
par 9, — que le que/"6 0* électoral est de 
22.307. Autant de foia <*> quotient sera 
contenu dans le tot/»l «Ie8 y o i x de chaque 
liste, autant de candidats de cette liste se 
trouveront élus. Qftsaut au déchet inévita
ble, il sera attrihf" a celle qui aura obtenu 
ls -plus grand ne*™0™ de suffrages. 

Pour les libéraux, il y a donc 3 élus, 
puisque la division de 75.461 par 22.307 
donne 3; y * 

Pour les ra/ icaux, il n'y en a qu'un; 
Pour les scJcia-istes, il y en a 2, 22.307 

n'(t-nt comn^is que deux fois dans 59.719. 
Mais onrtPa ainsi que 6 élus au lieu de 9; 

Isa trois p/laces vacantes accroîtront la liste 
libérale-pi'ogressiste qui est arrivée en tête; 
elle aury, à elle seule, 6 élus. 

Il se produit donc cette anomalie que les 
libéraux et progressistes, avec un chiffre de 
voix inférieur à la moitié des ' votants, 
voient arriver à la Chambre six d»/ leurs 
amijt eoit les deux tiers des représentants 
de 'arrondissement. 

JLes socialistes, qui n'en sont distants que 
ds 15.000 suffrages environ, — et sur 
300.000 électeurs, c'est peu de chose, — 
riss socialistes, dis-je, n'ont même point le 

flttart des sièges, — 2 sur 9, — alors que 
fleur force dépasse le tiers des suffrages ex
primés. 

Si maintenant, nous supposons que le 
gouvernement a réuni en un seul groupe les 
arrondissements de Lille, de Dunkerque et 
drHazebrouck, voici les résultats auxquels 
nous aboutissons : 

272.417 électeurs inscrits; 13 sièges à 
pourvoir; quotient électoral : 20.955. — 
Votant» : 229.349 

Les socialistes, avec 66.335 voix, se voient 
octroyer 3 sièges (66.335 : 20.955 = 3) au 
lieu des 4 qu'il» ont actuellement par le 
scrutin d'arrondissement et que la justice 
devrait leur conserver en raison de leur va
leur numérique. 

Les radicaux ont 2 sièges, comme main
tenant, avec 46.976 voix (46.976 : 20.955 = 
2), alors qu'ils auraient droit à 3. 

Enfin, les libéraux et progressistes, qui 
ont un total ds 112.690 voix, égal environ à 
la moitié des votants, obtiennent 8 sièges, 
5 en vertu du quotient électoral (112.690 : 
20.955 - 5), et les 3 autres comme plus fa
vorisés du nombre. 

Il n'est, en tout cas, dans cette répar
tition des élus, aucune proportionnalité. 

Prenons maintenant le Sud du dépar
tement, avec Douai, Cambrai. Avesnes et 
Valenciennes. qui élisent 10 députés. On 
sait que l'élection dernière a fait arriver 
1 progressiste, 3 socialistes et 6 radicaux. 
Mous aurions su, en revanche, avec le sys
tème Briand : 

Electeurs inscrits 229.813 
Votants - 190.679 

Quotient électoral, 229.813 : 10 = 22.982 
Parti libéral et proareuiste : 47.028 voix, 

_ élus (47.028 : 22.982 = 2). 
Part* tneialiste : 64.483 voix, 2 élus 

<6».483 : 22.982 =j 2) . 
Parti radical. : 6 élus, dont 3 proportion

nellement au quotient (72.579 : 22.982 = 3) 
et 3 par préférence de majorité. 

Il n'y a donc, avec le scrutin d'arrondis-
wmtnt, d'autre différence que la perte d'un 
iège par le parti socialiste an profit du 
»arti libéral-progressiste qui a le moins de 
totx. Mais qui ne comprend qu'en dernière 
uialyse, le nouveau mode électoral aggra-
rsrait l'injustice des résultats 1 Les radicaux 
>at pour eux un tiers des électeurs: ils bé-
kéfkient de 6 sièges, soit près des deux 
lier». Il» ne recueillent que 72.579 suffra
ges, tandis que socialistes et libéraux en 
ont 111-511, et pourtant les deux groupes 
de minorité n'obtiennent ensemble que 4 
• Û M B M - t n les 6 du seul oa&i radical. Us 

n'ont que 8.000 voix de plus que les collec
tivistes, et on leur attribue une représen
tation trois fois plus forte. 

Nous pourrions continuer ainsi l'expé
rience et choisir au hasard d'autres dépar
tements; la conclusion sera toujours iden
tique. Le système que préconise le gouver
nement n'a de « proportionnel a que le 
nom; nous aimons mieux la chose. 

P. D... 

B U L L E T I N 
6 juin. 

Les travaux de sauvetage du Pluviôse ont 
dû être suspendus en raison du mauvais état 
de la mer. 

Le procès des-révolutionnairts Délia Torre 
et Petit, qui tirèrent des coups de revolver 
Ion de la manifestation Ferrer, a commencé 
devant la Cour d'assises de la Seine. 

La mission Charcot est arrivée lundi toir à 
Paris, 

Un bataillon du 127* de ligne est arrivé à 
midi a Boubaix, où il va tenir garnison pen
dant tu j> f tte au Tir Français. Il a été repu 
avec enthousiasme par la population. 

En effectuant _n r0J à sg mètres de hauteur 
sur la plane de -Mo-Jes-Battu, l'aviateur 
Edouard Srx a fait une tkute et s'est griève
ment blessé. 

LA CATASTROPHE DU " PLUVIOSE 

La Houle retarde à nouveau 
les travaux de sauvetage 

L E C H A L A N D COULÉ N E REPOSE P L U S 
SUR L 'ÉPAVE 

INFORMATIONS 
La Mai di Bulsaria à Pari» 

Taris, s Juin. — Le Roi de Bulgarie Tiendra offi
ciellement â Paris vers le 23 juin, n restera trois 
ou quatre Jours m France. 

La candidature du général André 
Dijon. 6 Juin. — tjn. Congrès radical s'est tenu 

a Dijon pour diMgner un canclMlat en vue «ta 
l'éU tinn sénatoriale nécessitée par le décès -c 
M Ricard. ., 

Sur l.o.rt déléfués. a» avalent été convoqués U 
y a eu SC-2 suBra«w tasrUaée. Le ira-eva. M M 
a oté désigné comme caridMiat par SIO voix contre 
10» a M TainturMr. r-t-d-nt «tu Cou—u —n—•._! 
de la cote-dOT. 

(intara un ballon allemand an Franc* 
Lisieux. 0 Juin. — Li ballon allemand • Pei

gnit/ - a uiterri lundi, à midi, dans u domaine 
Je Mesnll a 7 kilomètres de Lisloux 11 était piloté 
par un officier de réserve et un Ingénieur. H avait 
quitté Essen dimanche soir, a cinq heures. 

Autriche et Russie 
Vienne. 6 Juin. — L'Emperf-ur s'est entretenu 

longuement a»ec*le prince héritier de Turquie de 
passage à Vienne. 

Nos officier» au concours hippique da Valsnoe 
Madrid, 6 Juiu. — Au concours hippique de 

Valence, les officiers français La Vearani et Jon-
qukro, ont remporte lis M et 3e prix. 

Lo brigandage an Ruoir 
St-Pétersbourg. 8 juin. — Un convoi transpor

tant une forte somme d'argent a été pille par les 
tni.uands. L'escorte du convoi a et* tuée. 2SU.0SS 
franc:, ont disparu. 

Choses et Autres 
L'affaire Brunet. 
— 11 est inouï qu'un médecin puisse avec au

tant do facilité faire interner un pharmacien dans 
un asile d'aliénés ! 

— Jugez un peu quand ce n'est pas un phar
macien. 

Le juge d'instruction a demande au docteur: 
— A quoi avez-vous ju^é que cet homme était 

fou? 
— J'ai (ait deux mots d'esprit et il n'a pas 

— Et il «eus a suffi de quelques minutes pour 
prendre une*décision si terriblement grave? 

— Vous savez, aujourd'hui on est si presse... 

— J'ai vu le pharmacien pendent qu'il était à 
l'asile. 

— Et comment l'avez-vous trouvé? 
— Un peu renfermé. 
Un homme pour être vraimrnt diqne de com

mander doit tâcher d'être meilleur que ceux à 
qui il commande. 

L E S CONGRÈS 
LES DOUAHIER8 

Paris, 6 juin. — Dans sa séance de lundi 
matin, le Congrès des douaniers a adopté un 
vœu tendant à re que les agents détachés 
dans les montagnes touchent une indemnité 
journalière de 2 fr. 50. 

LES DEBITANTS DE TABAC 
Paris, 6 jtiin. — Le oe congrès de l'Union 

des syndicats des débitants de tabacs s'est ou
vert aujourd'hui à Pans. 

Après un discours de M. Lenoir, député de 
Reims, qui a souhaité la bienvenue aux con
gressistes, il a été procédé à la vérification 
des pouvoirs. 

RETOUR VU POLE SUD 

Arrivés ds la mission Charcot à Paris 
Paris. 6 juin. — Le docteur Charcot et les 

membres de sa mission sont arrivés à Paris 
lundi soir, à 4 heures 4S-

Ils ont été aussitôt conduits dans un des 
salons de la gare Saint-Lazare, où M. Bayet, 
directeur de l'enseignement, représentant le 
ministre de l'Instruction publique, a adressé 
ses félicitations à l'explorateur et à ses com
pagnons-

£>se allocutions ont été encore prononcées 
par le prince Roland Bonaparte, président de 
la Société de Géographie, et M. Perrier, di
recteur du Muséum. « 

tX. le docteur Charcot a remercié en quel
ques mots. 

M. et Mme Charcot sont ensuite montés en 
automobile et se sont rendus à leur domicile 
à NeuiUy. 

L'AMARRAGE DES BOUCLES 
pour le renflouement 

Les scaphandriers, étant arrivés à 
répave, attachent autour des boucles 
un. filin-guide descendu dn ponton ; 
l'ail de la boucle reste ainsi itj*\$é : 
on fait alors glisser, le long du filin, une 
chaîne, dont l'extrémiti est madl.'e, à 
la. boucle, au moyen d'une manille et 
d'une cheville — (D'après l'iiiustratûm,) 

Calais, 6 juin. — Le préfet maritime de 
Cherbourg, amiral Bcllue, a télégraphié lun
di matin, au ministre de la Marine, les ren
seignements suivants : 

• La houle, plus forte que celle d'hier, empû-
che absolument tout travail. Le chaland 42, déplacé 
par la mer, a disparu et ne repose plus sur le 
sous-marin, ce qui simplifie la suite des opérations 
de relevage. 

» Le vent cru nord parait bien établi. L'aspect 
du temps est peu favorable 1. 

Le submersible " Pluviôse " 
*e supporte plus le pelés du UÈUUUWÉeeulé 

Calais, 6 juin. — Cette nuit, le vent a con
tinué à souffler; la houle a encore grossi. 

Sous l'action des vagues, le chalandPcoulé 
hier, à la suite des opérations, a été emporté. 
Le sous-marin dont le périscope a également 
disparu, se trouve donc dégagé. 

Cependant les travaux n'ont pu être repris 
ce matin, à cause du gros temps. 

L'amiral Bellue a communiqué une note 
confirmant que la mer avait emporté le cha
land. 

Les opérations de sauvetage se poursui
vront normalement quand l'état de la mer le 
permettra. 

On avait eu, hier, la précaution de déta
cher les chaînes du chaland coulé et de les at
tacher fur des bouées. Cest grâce à cette 
circonstance que le chaland a pu être enlevé 
par les vagues, au moment où ta marée mon
tante est au plein, 

La mer est agitée par nne véritable tempê
te; les lames passent par dessus les jetées. Le 
remorqueur Mouflon qui a passé la nuit près 
du Pluviôse est remplacé par la gabarre Gi
rafe qui roule terriblement. 

On ne voit plus rien dn submersible que les 
bouées qui "tiennent les chaînes. On ne peut 
pas songer à travailler. 

Les réparations du l'ai-de-Calais qui a rou
lé le l'Iuriôsc seraient terminées, si l'on 
n'avait dû remplacer une partie de l'étiave. 

t e caiinaifle de frégate P R A T 

commandant 

la station de «ous-mann» da Calai» 

Le lieuten* de vaisseau CALLOT 

commandant le «Pluvioae» 

Le trajet de l'épave 
LA DIRECTION ÉTAIT BONNE MAIS ON 

N'A PAS TENU COMPTE SUFFISAM
MENT DE LA PROFONDEUR. 

La distance qui sépare le sous-marin de la 
côte est de 700 à 800 mètres. 

Le • Pluviôse » est bien à l'endroit où l'on 
avait prévu que devait se faire le dernier re
lais, avant l'entrie dans le port. 

Une bouée placée antérieurement atteste 
qu'il est bien à l'endioit désigné par avance. 

Mais il s'est cependant produit une inci
dent : 

Il paraîtrait que le sous-marin- dans son 
dernier parcours, aurait touché, à marée 
haute. On prévoyait 12 mètres c'e fond et il 
s'en manquait peut-être d'un mètre. 

On explique cet incident en disant que la 
hauteur de la marée n'est pas exactement 
celle indiquée par les marégraphes, ou du 
moins qu'elle se trouve influencée dans des 
proportions sensibles, par certaines circons
tances, notamment par le vent. 

Les marin*, du pays expliquent par ce fait 
l'échec de l'opération. 

Le renflouage ta deveuir 
de plus eu plus difficile 

POURRA-T-ON ABOUTIR? 
L'OPINION D'UN INCENIEUR 

On se demande quand pourront reprendre 
les travaux qui ont été suspendus lundi ma
tin et lundi après-midi, car, de jour en jour 
le vent doit, paraît-il, devenir plus fort, aug
mentant la violence de la houle. ^ 

J'ai même entendu émettre cet avis que le 
renflouement devenait de plus en plus pro
blématique, et que le * Pluviôse » courait 
grand risque d'être ensablé, auque] cas il 
pourrait être considéré comme perdu. 

Un ingénieur du port a fait les déclarations 
suivantes : 

Plus on attendra, plu, l'opération deviendra 

difficile et moins seront grandes les chance» de 
renflouement. 

— Serait-ce donc que le_« Pluviôse » serait en 
danger d'être enaabre? 

— Pas tout de suite, évidemment; mais plus 
on attendra (et on est bien obligé d'attendre), 
plus cette éventualité cessera d'être nne hypo
thèse. 

D'autre part le régime des marées va changer 
dans quelques jours et les difficultés augmente
ront encore. 

Ces observations donneraient quelque vrai
semblance à la nouvelle donnée par un com
mandant, disant qu'on allait faire des ten
tatives pour tirer le t Pluviôse » dans le bas
sin où il serait à l'abri. 

Mais comment le tirerait-on? Il n'a pas pu 
me le dire. 

En tout cas dans l'avant-port, on continue 
à travailler ferme dans les chalands pour les 
appareiller. 

Le préfet eu Pas-de-Calais 
preuddes mesures eu vue des obsèques 

Paris, 6 juin. — M. Trépont, préfet du Pas-
de-Calais, est venu au Palais-Bourbon, s'en
tretenir avec les membres du gouvernement 
des prochaines obsèques des victimes du 
» Pluviôse ». 

La situation lundi soir 
Calais, 6 juin. — A cinq heures, le vent 

souffle toujours avec violence. La houle est 
très forte et rend inaccessibles les abords du 
» Pluviôse » 

On craint que les haussières du chaland 
parti à la dérive ne s'engagent dans l'hélice 
des navires. 

A 2 heures et demie, l'amiral Bellue s'est 
rendu à pied au musoir de la jetée pour se 
rendre compte de l'état de la mer. 

Les abords du port présentent l'aspect d'un 
vaste champ de manœuvre avec les fantas
sins qui ont installé leur bivouac, où sont al
lumés de petits feux sur lesquels chauffe la 
soupe. 

L'amiral Bellue, le sous-préfet et l'ingénieur 
du port ont eu une conférence dans les salon 
de la gare maritime. 

UNE TERRIBLE EXPLOSION 
EN ALLEMAGNE 

Là fmérè tombe sur m fabrtun 
d'explosifs. - Plusieurs blessés 

Berlin, 6 juin. — A Luedenscheld, la foudre 
est tombée sur une fabrique de matières ex
plosives, provoquant une terrible explosion. 
De nombreuses maisons environnantes ont 
été endommagées, plusieurs personnes ont 
été blessées. 

Conseil des Ministres 
Paris, 6 juin. •— Les ministres et sous-se

crétaires d'Etat KO sont réunis ce matin, en 
conseil de Cabinet, à l'Ely»ée, sous la prési
dence de M. Fallièrcs. La note avivante) a été 
communiquée a. la suite do la délibération. 

. LA CRÈVE DE MtTRY 
Le Président du Conseil a fait part des 

rapports qu'il a. reçus, relativement aux grè
ves qui existent dans le Midi et à iMéry, On 
ne signale aucun incident fâcheux. 
JUCES DE PAIX ET AMINISTRATEURS 

JUDICIAIRES 
M. Barthou, garde des sceaux, a fait ap

prouver, par lo Conseil : 1° Un projet de loi 
avant pour- objet do déterminer, par un rè
glement d'administration publique, les garan
ties de capacité professionnelle à exiger des 
candidats aux justices de paix et d'organiser, 
pour ccj magistrats, un tableau d'avance
ment ; 2° Un projet c'e loi réglementant afin 
d'assurer les conditions de recrutement des 
contrôles, l'exercice des fonctions d'adminis
trateur judiciaire ,de syndic de faillite, de li
quidateur judiciaire et d'expert. 

LE a PLUVIOSE » 
L'amiral Boue de Lapeyrère a rendu c o l i 

te de l'accident auquel a donné lieu le ren
flouement du Pluviôse. 

LE BUDCET DE 1911 
tVT. Georges Coehery a exposé le« 

dans lesquelles se présente le bu;i . .!•• 1911, 
et a indiqué qu'il comptait êti < iris prochai
nement d'accord avec tous t,cs collègues, en 
ce qui touche les dépenses. 

LES RETRAITES OUVRIÈRES 
M. Viviani a fait connaître, au Conseil, 

qu'il avait mis à l'étude la question des re
traites et qu'il soumettrait prochainement un 
plan d'organisation. 

LA DECLARATION MINISTERIELLE 
Les ministres se réuniront en conseil de 

Cabinet, mercredi, pour arrêter les termes de 
la déclaration, qui sera lue jeutTÎ après-midi 
aux Chambres, après avoir été soumises, dans 
la matinée, au Président de la République. 

APRÈS LES NAinFESTATIOliS FEUE-

LAttentat contre M.Lépine 
DELLA TORHE fr PETIT DEVANT 
LES ASSISES DE LA SEINE " 

LES FRAUDES DANS LA MARINE 

Les Inculpés ds Toulon 
Toulon, 6 juin. — Le procès des fonction

naires inculpés dans les affaires de fraude a 
continué lundi devant le tribunal maritime. 

Après l'audition des derniers témoins à dé
charge, le commandant Grosse a prononcé 
son réquisitoire, et réclamé une sévère con
damnation. _ m 

Les plaidoiries ont ensuite «jrfmencé. 
Elles doivent occuper vraisemblablement 

plusieurs audiences. 

La Brève des Cheminots du Sud 

Malgré ls chou»*» du "«-sonnai, ta» trains 
oirctrisnt 

Digne, 6 juin. — Le service des trains de 
Oigne a Samt-André ^effectue normalement. 
Un chef de gare ambulant délivre à chaque 
gare des billets aux voyageurs et enregistre 
les bagages. 

Paris, 6 juin. — Aujourd'hui ont compara 
devant les assises de la Seine, les révolution
naires Manoci Délia Terre et Petit, inculpés f 
de tentative de meurtre. 

L'ACTE D'ACCUSATION 
Voici les faits qui leur sont reprochés, d'après 

l'acte d'accusation : 
Le 13 octobre 1900, lors de la manifestation 

Ferrer, tandis que M. Lépine, entouré de plusieurs 
hauts fonctionnaires de la préfecture, an civil, ae' 
tenait à l'angle du boulevard Dseourcel—« et de 
l'avenue de VUliers. un certain nombre de coups 
de revolver furent tirés. Un dea derniers partit 
dans la direction du groupe dont le préfet faisait 
partie. 

La poudre lui effleura le visage et il ressentit 
une légère brûlure. Le gardien de la paix Lebeau. 
distingua nettement crue ce coup de feu avait été 
tiré par le révolutionnaire espagnol de La Torre.. 
Il se précipita sur lui et le vit se débaraaser en 
même temps de son arme et d'une petits canne. 
Il ramassa l'une et l'autre. L'aime était chargée 
de cartouches i balles et d'une douille vide. 

L'agent Noël a vu le revolver dans les mains 
de de La Torre. Celui-ci a tiré à hauteur d'hom
me, dans la direction d'un groupe comprenant, 
M. Lépine. Les agents Saury et Gasnier confir
ment ces témoignages. 

Le revolver avait été acheté le soir même par 
.Dell» Torre à l'armurier Lefèvre, rue Saute* 
Lazare, 101. Presque au même instant, un nou
veau coup de revolver était tiré à deux ou trois 
mètres de M. Lépine, par un individu coi-é d'un 
chapeau panama. Personne ne fut atteint, M. 
Guiohard, commissaire de police, s'élançait à la 
poursuite du meurtrier, qui n'était antre que Pe
tit, et l'arrêtait. Maleré les affirmations de MM. 
Guichard. Moriot et Touny, qui, tons, ont vu la 
bras de Petit tendu horizontalement dans la di
rection de M. Lépine, le révolutionnaire prétend 
avoir tiré en l'air. 

L'AUDIENCE 
L'audience est ouverte à. midi et demi. Le 

public est lombreux. 
t Déclarations ds Délia Totrs) 

Le presTcîënt interroge d'abord 1MU Torre. 
qui est âgé de 36 ans et exerce la profession 
de traducteur d'espagnol. 

L'accusé sionne l'emploi de sa journée du 1-
octobre. 

Il prétend n'être pas allé acheter un revol 
ver rue Saint-Lazare. Suivant lui, c'est seule
ment le soir, après dîner, qu'il résolut de se 
rendre à la manifestation. Le président retrace 
la scène qui amène Délia Torre devant la Cour 
d assises et procède ensuite à l'interrogatoire 
de Petit, qui est âgé de 31 ans, et exerce le 
métier d'ouvrier tisseur. 

L'accusé déclare qu'il a tiré en l'air. On 
entend alors les témoins." 

Les divers agents qui déposent déclarent 
qu'ils ont vu Délia Torre viser dans la direc
tion de M. Lépine. Délia Torre maintient 
qu'il n'a pas tiré, qu'il n'avait aucune arme 
sur lui. 

L'armurier Orval déclare que Délia Torro 
a acheté chez lui le revolver en question. 

Petit affirme à nouveau avoir tiré en l'air. 
L'audience est alors suspendue. — Audition 

de M. Lépine, préfet ds polies 
A la reprise, on continue l'audition des té

moins cités par la défense. 
M. Vaillant, député de Paris, se livre à une 

violente attaque contre M. Lépine. 
Le président lui retire la parole. 
MM. Jaurès, Arthur Rogier, Alexandre 

Blanc déposent ensuite et s'en prennent éga
lement au préfet de police. 

Celui-ci fait son entrée à 4 heures dans la 
salle d'audience. Sa déclaration est la sui
vante : 

Vers " hanta» 1/2, au coin de l'avenue de Vil-
liers '•: i.i boulevard de Courcelles, je reuiar-

(.«imi les manifestants une catégorie d'in-
• mine suspecte que je crus calmer en les 

louant»; mais ils tirèrent plusieurs coups de 
. !ver. L'un d'eux m'effleura la joue et J» 
uttatai ouokpies gouttes de sang. 
LK Pïitu-lDEOT. —"Vous avez vu la mort de trf>* 

près ? — Je n'ai p»s pu la voir, répond en souriant 
M. Lépine, j'étais trop aveuglé. 

On entend ensuite quelques témoins sans 
importance, puis l'audience est renvoyée à 
mardi. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

527 élections sont validée-
On procédera aujourd'hui 

à la nomination du bureau dénmtrl 
Paria, 6 juin 

La séance est ouverte à quatre heures, suus ls 
présidence de M. BUISSON. 

Les députés sont très peu nombreux ; une cen
taine environ. Les tribunes » u à ! eu pios vides. 
Il n'y a personne au banc du gouvernement i 
l'ouverture de la séance. 

LES VERIFICATIONS DES POUVOIRS 
L« Chambre, au milieu du bruit des conversa

tions reprend la vérification des opération» élec
torales et valide successivement: MM. Joeepa 
Reinach (Digne), Bouisson (Marseille 6 ] , ~a-
biudrLacroze (t'onfolens), L. Betrand (Ntona), 
Caaaadou (Bordeaux 6'), Henri Fougère (Lâcha-
tre), Henri Boy (Orléans 2", Coohery (Pithivie si, 
de Grondin a ison (Sa_mur), Lan) y .Lorient 2"), 
Briquet (Arras Ire), Bar Béthune V\, Henry-
Ravarin (Lyon 9). Anbriot (Paris 1*1, Lsriray 
(Coulommiers). Dumesnil (Fontaineblesu), Rc» 
gier (Melle-, Magniet (Péronne), OrtM V i m 
(Brignolee). Abel (Toulon 1rs), Trss-a (Bellsc), 
Sévère (Martinique 1rs), La Crosilhère (Msiti-
nique 2"). 

L'ELECTION OE LA REUNION 
L'ordre du jour appelle la chaosaée— <u rsp. 

port présenté par le 11* bas usa, à La aarito ds 
défaut de proclamation du résultat des opérattens 
électorales de la 2" cn-onecTiption de la Réunion. 

Les conclusions du bureau tendant à autoriser 
M. Archambesod a siéger proviaotr»anant juaqu'i 
ce que le résultat des opératroos de sa ciroor». 
crio-on sient été examinées par la Chambre, son» 
adoptées. 

Gi-.mi.e-R

